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monâe pr^férablement à tant d'autres qui Teussent
mieux servi que vous. Il vous a donné son Fils

pour vous racheter. Ce Fils adorable a donné sa

vie et son sang pour vous sauver.

Tout ce que vous avez est de Dieu. Il vous
a fait ce que vous êtes, et vous a donné tout ce
que vous possédez. Il n'y a point de mère au
monde qui ait fait pour son enfant ce que Dieu a
fait pour vous

;
point de mère qui ait tant d'a-

mour pour son Fils, que Dieu en a pour vous.

Pour toute rcconnoissance, il vous demande seule-

ment votre cœur. Il vous promet sa gloire, si

vous l'aimez et si vous lui êtes fidèle. MonJUs^
majille^ vous dit-il, donnez moi votre cœur : soyeZ'

moi fidèle jusqu'à la mort, et je vous donnerai la

couronne de vie, O que vous seriez donc ingrat,

si vous refusiez de l'aimer, et de l'aimer de tout

votre cœur î

III. Vous devez l'aimer, non seulement pour
les faveurs et les grâces qu'il vous a faites, pour
les biens et pour la gloire qu'il vous promet ; mais
vous devez l'aimer encore pour ses infinies per-

fections, c'est-à-dire, pour l'amour de lui-même,
parce qu'il le mérite et qu'il le veut. Pouvez
vous avoir un objet plus grand, plus noble et plus

digne de votre amour.

L'amour de Dieu s'appelle Charité. Cette

charitt', cet amour de Dieu, est un amour affectif

ou un amour de préférence. Si vous n'avez pas

cet amour affectif, c'est-à-dire, si vous ne sentez

pas pour lui des mouvemens affectueux et dci

scntimcns de tendresse, il faut au moins que vou?

^ue vou!
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